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lotanges que des ,actins"d s de s gr rieè.e et des voeu-,
au Dieu 't'rès bo*n'; oleifiernent -hôtireux s'ils obtiennent pour
eous ueé qui XWus' reèsied' vie et de 'force ce que lonus"posé-
dons d'àÙL6+ité; et de --r..ce, serve uniquemenL a'ù graînd bien de
l'Églisp et avant tout à ramener' èt 9 'réëoiciïier ýles'>nnemiset
les- égarés, qu-a N'Otre voiy appelié depilis longtemps.

Souhai1s et vSeux en /?veur~ de ses lUts"bien-aitm'"és.

Qf ue jde la *fête' prochaine qui', si Dietu le* pernmet, Nous
réjô'iiiràý découlent pour No§ 11k bien-aimés lâ justice, la paix,
là prospérité, la sifitèté et l'abândancê de tous les biens ; voilà,
dé' 'qute' râtre -cèour' paternel soliicite de Dieu, voilà ce que
niousê exprim'ons par leg pai'oles 'divines : (t Èâîtendez - mioi...
a et fructifiez comme la rose planté'e sur! le-bord des eaux ;. soyez
c parfumés d'uii douxg parfum comme le Liban. Fleur.issez comm~e
a le ligi -et donnez voire parfubn, et couvrez-vous .un «racieux
« fénillà-gýe, et chanttez le -canîtiq.ue de la louange, et bénissez le
a Seigneur dans ses oeuvres. Glorifiez son nôm, confessez-le de
(t bouche et*dans vos cantiques et sur vos cithares... Louiez de
a coeur et de boûche et bénissez le nom du Seigneuir (1). »

Si ces râsôlutions et ces voeux ne rencontrentpa aprbto
des -néchaatsqtui blasphèment 1ôut ce qteits linorent,que Dieudai- a
leur par'Yd'onner ;- que par l'intercessiouî de la Reine d.u trèù saitit,
Rosaire, il n'eus soit propice; 'couiffie augure de cette faveur, et
comme gagede Notre bienveillance, recevez, Vénérables Frères,
là bénédittioti apostoliquie,.que Nous vous accordong affectueu-
sement dans le Seigneur, à vouis, à votre clergé et à votre
peuple.-

-DÔùiIé à rVi eVs' Sai'nt #ie,' le 1 s"jèrbý '2,i

LÉON XIII., PAPE.

;6hroni'que de W 1" Semaine, Religieuse"

jLes jounânùx ànnlond*ont la dis riÉioi, deý la scène du m onde,
de l'un det prinicipa'ux àli6tres de' la révolution italienne, le géné-
ral Cialljini. ,Iss'ens vont tous, les uns aprôi lvs antres, -rendre
'qompte de. leurs oeuyres; e.L meurant le plu-4 souvent, cpornm'e ils
'ont vécu. Cialdi'ni n'a pas fait exception à la règle générale.
Vafet des sèot'es 'Énaço'Ünil n'es 'pendant sa vie;, il est re!sté leur pro-


